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«le fa patrie. Ethéocle & Po-
îynice , fi célébrés chez les
Grecs , étoient nés du mariageinceftueux d’Œdipe & de Jo-
cafte , auffi- bien qu ’Antigone& ifmene. L’abbé Gedoyn dit
qu ’Œdipe n ’eut pas d’enfans de
Jocatle ; niais qu’il avoit eu
ces quatre là d ’Euriganée , fille
de i' érïphas . Les malheursd’Œ¬
dipe ont fourni un fujet de
Tragédie à plufieurs poëtes.Celle de Voltaire eft la meil¬
leure , quoique défeéfueufe à
piufieurs égards.
OELHAF , {Nicolas-îerôme)

théologien de Nuremberg , né
en 1637 , étudia dans plufieurs
twiverfités d ’Allemagne , &
dans celles de Strasbourg &
d ’Utrecht . 11 devint dans fa

année pafteur à Lauffen,
où il mourut en 1673 . il a
écrit fur le Droit naturel & fur
la Prédeflination. 11 a fait auffi
une Réfutation du Traité de
l 'état des Ames après la mort,
&t c . Ses ouvrages font reftés
dans fon pays.

OELHAF , ( Tobie ) jurif—
confulte , né auffi à Nurem¬
berg , fut vice - chancelier de
l ’académie d’Altorf , où il mou¬
rut en 1666 , âgé de 63 ans.
On a de lui des écrits fur les
Monnoies, fur les Formes &
les Efpeces ' des Républiques ,fur les Donations , les Magif-trals , les Principes du Droit ,les Appellations , où il a femé
beaucoup d’érudition.

OELHAF , ( Nicolas ) mé¬
decin , a écrit en latin fur les
Plantes des environs de Dant¬
zig , 1643,1636, in-40 . 11 y a eu
d ’autres favans du même nom.

ŒNOMAUS , phiiofophe
& orateur Grec du a«. fiecle.
Viqué d’avoir été trompé plu-
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fleurs fois par l ’oracle de Del-*
phes , il fit un Recueil des Men~
fonges de cet oracle fameux^
Eufebe nous a çonfervê , dans
f a Préparation Evangélique , une
partie conftdérabledeceTraité»
où l ’on voit que fi le démon
s’eft mêlé de rendre des ora¬
cles , comme l ’on ne peut guerëen douter ( voyei Baltus ) , il
n ’a pù donner à fes conjeâures& à fa divination, la clarté,
la précifion , & fur - tout la
certitude qui diflinguent les
oracles prophétiques.

ŒNOTRUS , un des fils de
Lycaon , donna fon nom à une
contrée d’Italie où il vint s ’é¬
tablir. Quelques- uns rappor¬tent le nom d 'Œnotrie, qui fut
donné à cette contrée , à uni
ancien roi desSabins , nommé
auffi (Enotrus■ Ce qu'il y a dé
fur,c ’eft que du fems de Vir¬
gile on étoit perfuadé que d ’a¬
bord l ’Italie avait été habitée
par des Œnotriens , comme on
le voit par ces vers :
Œnotrii coluêre viri $ nunè fama

minons
Dixijje Itaîiam âucis de rumine

ger. tem «
ŒONUS , fils de Lycimnius,

frère d’Alcmene, ayant été tué
par les fils d’Hippocoon , Her¬
cule vengea fa mort fur le perc& fur les enfans.

OFFA , rot des Merciens
en Angleterre, fuccéda à Ethel-
bald fon oncle * l’an 757 de
J . C . 11 aflaffina lâchement
Ethelbert , roi des AngloisOrientaux * qu

’il avoit attiré
chez lui , fous prétexte de lui
faire époufer fa fille. 11 eut en-
fuite des différends avec Char¬
lemagne ; mais Alcuin , moine
favant fage politique , les
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réconcilia. Offa fit faire un
large foffé , pour la défenfe
d’une partie de fes états ; Si
après diverfes conquêtes , il
retourna à Dieu par une ftn-
cere pénitence. Enfin , il remit
le trône à Egtrid , l'on fils . Il
mourut peu de tems après, l’an
796. Ce prince , dans un voyage
qu’il fit à Rome , augmenta le
tribut établi par Ina pour l ’en¬
tretien du college anglois ; mais
il fut depuis aboli par Henri
"VIII , lorfqu’il fe fépara de la
communion de Rome.

OG , étoit roi de Bafan , ou
de cette partie de la Terre-
Promife qui étoit au- delà du
Jourdain , entre ce fleuve 8t
les montagnes de Galaad. Les
îfraélites voulant entrer dans
la Terre - Promife , Gg , pour
s ’y oppofer , vint au - devant
d ’eux avec tous fes fujets juf-
qu’à Edraï . Moïfe le vainquit
éc le tua,paffa au fil de l’épée
tous fes enfans St tout fon
peuple , fans qu ’il en reliât
un feul , conformément aux
ordres de Dieu qui vouloit
détruire ces nations abomina¬
bles , dont les crimes juf-
tifient la punition , même fé¬
lon les lumières naturelles
( voyez JosuÉ & un paf-
fage de Grotius dans l ’article
Montezuma ) . Les Ifraélites
le mirent en poffeffion de fon
pays , ruinèrent 60 villes , St
en exterminèrent tous les ha¬
bitant . Og étoit feul relié de
la race de Raphaïm . On peut
juger de la taille de ce géant,
par , la grandeur de fon lit,
qu ’orr a confervé long - tems
dans la ville de Rabbath , ca¬
pitale des Ammonites, il étoit
de 9 coudées de long & de 4
de large i c ’eft- à- dire , de 13
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pieds 4 pouces& demi delong*
fur { pieds 10 pouces de large.
Mais comme ce roi géant étoit
fans doute couché à fon aife „■
St que les anciens guerriers
aimoient à exagérer leur gran¬
deur par cellede leurs lits fvoy.
Quinte - Curce,1 . 9 , ch . 3 ) , orc
peut croire qu’Og n ’étoit pas
plus grand que Goliath qui
avoir environ 9 pieds . Voyez
Goropius , Sloane.

OGER , le Danois , appelle
aufli Otger & Autcaire , rendit
de grands fervices à Charle¬
magne , St fût aufli aimé qu ’ef-
timé par ce prince St par fï
cour. Le ciel lui ayant ouvert
les yeux fur les preftiges d»
monde ; il fe fit Religieux dans
l ’abbaye deS . Faron de Meaux,
où il attira un de fes amis ,
nommé Benoît. Ils moururent
tous deux au 9e . fiecle , avec
de grands fentimens de piété.

OGIER , ( Charles ) naquit
à Paris en 1595 , d’un procu¬
reur au parlement. Dégoûté
de la profeflion d’avocat qu’il
avoit d’abord embraffée , il
fuivit le comte d’Avaux , am-
bafladeur en Suede , en Dane¬
mark . St en Pologne. De re¬
tour en France , il s’appliqua à
différens ouvrages’, &. mourut
à Paris en 1654 , à 39 ans . OW
a de lui une relation de fes
voyages fous ce titre : Iter
Danicum , S-uecicum , Polonï-
cum , Paris , 1656 , in - 8°;- elle
offre bien des chofes intéref-
fantes fur les pays qu’il avoit
parcourus , fur leurs ufages ,
leurs mœurs St les hommes
célébrés qu ’il avoit vifités.

OGIER , ( François ) frere
du précédent , embraffa l ’état
eccléfiaftique , & fuivit le
comte d’Avaux , lorfqu

’il alla
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